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3- SERONS, K» Ü69

BSTILiNIE
Bs»ratt ds charme.

+
BETHmHIE

Semon de Charité.

l'eue quoà habes
Ap» ôt7.

Ubl abundavlt de- 
lletuai superabimda - 
vit gratin.

Scijaus quia trans­
ie, ti suiaus de aorte 
ad vitaæ quia dlli- 
glaus fr&tres.

viuoniacî Daus mor~ 
teu non feoit , neo 
laetatur in perditio- 
ne vivorwa.

Creavit enim » ut 
easent oaniu et sa - 
nabiles fecit natio- 
nea orbis teri‘eru»;**

Sap.l, 3>-14’
St nesciei’unt »a 

crenenta Del» neîlu®4. 
aercedea 
justltlae , ne» juai 
oaverunt honorer a»1 
narua suarusu

Et aandavit illis {hœaini- 
bue) unieuique de proximo suo.

Eccl. XVII, 12
Et II a ordonné que chacun 

eût soin de son prochain.

Date et dabitur vobis : 
measuraœ bonasi et...

Luc, VI, 33.

Fratres uiel, si unie ®x 
vobis crraverit a varitate, 
et converterit quis subi - 
scire débet, quoniam qui con­
verti fscerlt peecatorwn ab 
errore viae suae, salvablt 
anima ejus a morte, et ope- 
riet Biultitudinesn peccatorura.

Jac. V, 19,20.

Erae eoa, qui ducuatur 
ad aorte® : et qui trahuntur
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’iuonlam

▼it honlnem
nabllem, Bt d v,01?1’ 
nen slnilitudlnl» gl ~ fedt ilium. is auuo

Invidla ftuteia dlfi 
boli mors introîv?iû7 
orbam terrarun. Vit in

Iraitantuy autant il. 
lu» qui eunt ex oa4? 
illiUB. „

^P-H, 22-25.
(a)

ud interltum liberare ne 
«esses - si dixerls : 
•1res non suppetunt : qui 
Inspecter est oordis, ipae 
intelllglt, et serrâtoreu 
anlmae tune nlhll fallit,

‘-1 /ÎC' h'/-îf’.'. juxtu opéra

J!rov. 24, 11.12.

farcis autem omnibus ; quoniam 
tua sunt Domine, qui amas animas.

Sap. XI, 27
Vous pardonnez à toutes ces âmes, 

Seigneur, car elles sont vôtres, et 
Vous aimez les âmes.

lîes Frères, (b)

Je sais deux choses sans égales sur la terre, 
et une troisième qui les dépasse toute» deux : deux 
merveilles auxquelles on ne prend pas garde, que l’oeil

vois 
de la voir 

Si"Jésus’l’admettait à ïa peine, pourquoi
(a: Notes marginal os S ) ^oute qui voudra, je 
Madeleine au OaWalre, n - “.FF’ff’Æ 
a nz+ivi-o. =. Jésus l’admettait a la peine,

Pas admise à la joie - N’est-ce pas une 
ne 1 eau -1 ■ - nraue d’emour de L’admettre à ses co­
bien plus grande Béthanie . -tés au Calvaire sec piQl8 u

. «auh vider de nous-mêmes pour que Dieu 
Le tout est de o8 tuuIîi ©t implebo illud -
nous r«æplisse “ ï Priant vous vider davantage J Heu- Si vos fautes vous aident -

X. ‘J u M

^^Dataste

âp l’Exorde renvoyée à la fin du (b) seconde rMa««o» de 
sermon.
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de l’haœe na v
toutes les uupî?2 J8prlt n® pout °°a“
(itur » l'fiî «' a» Tî1r ® âeacll*olles cependant,CmÏÏLm» ** a°*t rleS * oivlll.aUoa et de la

®h®or® que * Wt. une troi.lè^ie plus ner- 
'tfouiB dans l»nuh?«X ttutres} deux trésor» Konae et pr^ d ™ 1 oubli, dédaigné, mêno du 

tous Les honneurs tnuf.^î^ant toutes lus richesses, 
tue misère et néant- «<-eS leû Joies du monde ne sont 
re encore et plue crftoi^ troisième trésor, plus ra- Pr^cieux que ie8 deux atjtra8.

Si x* trésors, eat-*oii°trÏÏ?°?Séiie 1,un ou Vautre de cas 
la Sagesse d’un ih i10x I‘iehes8®® d’un crésus, 
gloire d’un î?ut8 la P^8™ et la
lices d’un SarS^X J! J» César, toutes les dé- 
aède l’un ou On a Q rien; si l’on ne no.-« i’autre de Oes trésors, fût-on sous la 

dft im+î£ Ur «e ^p®ne» Oï* n’est digne que de larmes 
\raalB 81 Vun °« Vautre avec sol, 

î-ï °? aous Xô chaume et couvert de huilions, on mé­
rite 1 non leur, le respect et l’envie.

De ces doux choses sans égales sur la terre, 
l’une c’oet la vertu, c’est une pureté d’Êrae qui est 
toujours restée /toujours/ intacte iroaaculéeî l’autre, 
c’est la vertu, c’est la pureté perdue, mais recon­
quise ot inviolable à jamais — Et la troisième chose, 
plus belle encore et plus merveilleuse que les deux 
autres ; c’est, sous un même toit et dans un même 
amour, l’union de ces deux choses Ineffables: pureté, 
vertu toujours immaculée; pureté, vertu à jamais re­
conquise.

Et telle e»t, àèes Frères, l’Oeuvre de Dieu 
4U1 vous aswmils lel, et pour louons- Je viens sol­
liciter vos eynpatsles et votre churlti..

O v^aree de lu Salette, vous qui avez pleuré 
v v I» «% nos âr.ies pécheresses, nous provo­
tant de qarmea vierge de la Salette, vous devez quant au repentir» vxuio

T Touft restez pures et savez être 
reuses fautes! pureté.
humbles- Plus heur®1»®® nous Viaer de toute

xx«ît à eelaî <*03* crééo.
Toute vertu 8e r®aaiV l nous emplir de Dieu. nous emplir de Dieu
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bien 1*aimer cette ».
pauvre * alaon de Béthuntî n^!bl® «t naissante, la 
veulent passer le rem, î tant d’fimc» pécheresses 
aimer, aussi, a-t«-eiiM Mur vlc « expier et à 
aimés une hospitalité rrmr^°UV^ d«m vos Fils bien- 
en retour et payer v®ulliez les bénir
aussi bénir toutes en P* d®tte envers eux; veuillez 
généreux que levnu! iHi,e3 Pieuses, tous ces coeurs 
chaire i faites leur bî«nPfeBaer uutour de oette 
lez d’elles. et „ comprendre ce que vous vou-oîr vous. niiisLT Pauvre parole, aidée et bénie 
sp*s et nlus mW^C°nt;r^uer 3,68 rendre plus pieu­ses et pius généreuses encore.

I.

toute rav-snnflnlî1}6 ^olie l’âme innocente et pure, 
hv^rvnanu ds l’éclat de sa vertu! Quara pulchra

set loap.xv.i) .Qu© lea onfant8 du siècle laissent 
leurs yeux s éblouir de l’éclat des beautés terres­
tres, (a y rehaussées de l’éclat des parures, et que 
leur eœur^se prenne ?i des chaînes humains; pour mol, 
c est aux tu\es que je regarde, ce sont les fîmes qui 
n» touchent; pour moi, a dit 1* Auteur de la Sagesse, 
pour xoi lu suprême beauté, le charme souverain, la 
grâce des grâces c’ost l’âiae vierge et pudique; et il 
n’est rien qui ne puisse être rais en balance avec une 
âiï:e vraiment chaste. - Oojsme le soleil levant quand 
il monte dans les deux de Dieu, tel est l’éclat de 
l’âne vertueuse, ornement de sa maison - Came la 
lampe sainte qui brille et se consume doucement dans 
le sanctuaire,' tel est l’éclat d’une âne déjà mure 
et demeurée intacte ( Eccll 1’/, 19-2S.)

connaît pas encore et ne soup- 
, c'est beau, oane une fleur 
sais qui n’est pas responsable 

est pure, mais sans/en/avoir

Ainsi parle l’Ecolésiaste. Et remarquez 
bien,qu’en parlant de la beauté d’un® âae restée tou­
jours chaste et pure, Je n’exalte pus son innocence 
seulement nais sa vex’tu; l’innocence est le splendeur 
d’une âr?e naïve qui ne *'’**' *»««'«•« «t nfi ««««-
çonna nêjne pas le æd 
nouvellement éclose,J 
de 8ti beauté* Cette fîme

Cas phrase rayée;) que 
les oeuvres des génies, 
d*a:.our au contact...

leur esprit s’extasie devant 
que leur coeur s’éprenne
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pour

font pas - Ils 
jamais connu

pas là lo miracle des 
ne le 
n’ont

le mérite
ce n’est iu»un état®^* ’T*n<irira l’innooenoa, male 
^ro^0 m I?1 1 ™ XSSi
SVost*™!*J at^nda * X?® luttes »« P*é- 
VAHaT dorant® don' •itanxl?té* vertueuse 
^.®XXx ®? ®n ®llo-■<•»--„* 8'*duotlans du niai, autour 
l»améprisé (a). ûî^ît*1}? •* • ▼« l’éclat et elle 
oendue dune l’artna «♦ fol> elle eot d®’“
et elle a vaincu. i*axx* a Qoabattu vaillamment , 
d’avoir, .•■ôr® un ®nueffli ue peut pas se flatter 
qu’elle est boliPi abftttu son courage. Oh!
en est plu» d’ùno ^B0^r'eï i3’11 ®® 081 101 » iX 
Dieu la révôïoTmo^ S<il 0n œt 101 ’ lue 
pour le reaaerolerT " ot je tœberui à genoux

âtrp au T^l?2?%10a..J*ole wtfanta dans la fournaise, 
1. Lvnn di S-i P*®*» et ne pas brûlerj Corne

? soleil à tout Instant du jour, affleurer ( 
i'JV"paliit; ::c hv- ?& (b) ne
lui aeuer, en ua Mot, porter avec soi une chair in- 
Cllftce au péché et vivre dans la chair corne si l’on 
était sans la chair - N’est-oe 
luiraOlae ? Les singea eux-iiênes 
sont purs, i^iaculéa, ïa&is il» 
Ion luttes de la chair, (c)

La pureté iœsiaculée, c’est la beauté des
Cieux»
C’est le grCo© de iûirie - C’est ressembler à Jésus, 
c’est ressembler à Dieu.

elle a eu des luttes à soutenir

porter on son propre coeur un

gloire, les hormeuis, les

\s^<7

(as phrase rayéeî) 
peut-être.«•
(bs phrase rayées) 
enneiai ispltoysible et ne

* la gloire, les honneurs, les
(os Ilotes HargiaaiJ®*’ aout éphémères; les vertus 
rlchesass, tous x^rt t iront en diminuant, la. pureté 
elles-îoto» Croissant et restera au Ciel, ooœe
seule ira tou.1«liïS q"
U °sXâtf*Saint, î 1* PU«t6 du corps, de

ha vraie Pur^r,.ar. affection»
Vtee - tolî *« «*"’ ÆiffiEgÿ.

r'i
^^OÀTÂsfË^OÎii
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Jésus 8*681 eut Cl
S°SFrançoip%e J1 Ciel*21*1^ Sur la tsrre ; :jarle» 

18 s xei quocumque ierit .
• *>• Thomas.

Vierge» - la o2^«Jé\eZ\l??uses . La chasteté des 
ats reÜgieuses.

2?

due pureté + «
le plus précieux âo? 4-«x’Oura Intacte et inraaculée est 
aussi, c’est de tou» Mais 11 fant 1® dire

us peut-etre le plus rare»
rien de plus ’beâ^.2% pttr®w aans tache, Je ne sais 
quises. (a) iUQ chasteté et la vertu recon-

(b) Deux choses m’émeuvent le coeur, et il en 
est une troisième qui me transporte : ces deux choses,

C’est une ânie dent la vertu est toujours i*estée intacte, 
Immaculée.
C’est une âme tombée mais qui s’est redressée avec é- 
nergie et a reconquis à Jamais sa pureté native.

Ces deux choses m*émeuvent, une troisième 
/me fait/ (c) me transporte, me dépasse et tue fait 
oleurar d’admiration et de Joie : ce sont ces deux 
âmes sous un œme toit, ne faisant plus qu’un coeur et 
qu’une âme et rivalisant d’amour pour Jésus-Christ (d)

. « x ^naies‘1 Saint Augustin et Sainte Mo-
(a: »<*•.• au Calvaire - Jésus et
J1?"1? 7 '7 résurrection - Marthe et Marie .
Êe Se?? oomSosé W justes et de pécheurs.

(b) (Première rédaction.)
x/irAtion barrée:) ... tomber en admira- (c: Première réaaction

tion et treosaxlix---* de ia Salett
(4; Bote ^rrée.)
âmes déjà converties
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nMtalt-o. * ï **°e Urb n
et les larmeî votre rêvJ'\ vîre 8ouhait» et
pas pour oaî rF1^ vo sa uvo-' Ai 'large do lu alatta; emblée 2îU ? BMoa«?LP1<mrée8 n»étal<mt-elles 
^tî f 1 Toa fila aûî d°a0» ot 08tt® Piease as- 
^ZvïLnî6 por*es aî i0L*0Ua °nt 31 BénérauaeiHant 

&m* âe» Klaérlaora^ Su*^*^*^ parla? à oas

Passer à la Ire partie*



Simple a ootan
Grenoble Carême 1867

3eroon »• «hanté 

ôû favem» ge 
la flo Béthanie.

Que cette oeuvre de Pieu, 
rassemble ici, a reçu 
et si doux de Raison de

co nom dit asses ce qu’elle est :

• i ZiiV et dans cette famille deux
ofriiv, au15F®^0i? pécheresse, criminelle même, 

au^Oua'v. nui servante fidèle et dévouée de Jésus, car 
nous a admettons à Béthanie que les âmes déjà régé­
nérées et -d’une vertu depuis longtemps éprouvée - 
l’autre,^ ame sans tache, âme toujours fidèle, et 

liée à Jésus par les trois grands voeux de religion: 
la chasteté, la pauvreté, l’obéissance; et toutes 
deux vivant de la même vie, sous la même clôture, 
sous lo même toit, loin des bruits et des sollici­
tudes du monde, toutes deux rivalisant ensemble à 
qui saura mieux servir et aimer le bon Maître. Je n’y 
vois avec l’ancienne maison de Béthanie qu’une seule 
différence, c’est qu’ioi, Marthe, l’âme vierge, n’en­
tend nas cédex9 le pas de l’amour a >>iadeleine; qu’elle 
aussi, laissant de'eêtê les préoccupations empressées, 
au choeur, à l’atelier, dans la prière et dans le 
travail même. elle ne cesse Jamais d’être assise aux 

toute occupée à le regarder, à l’é- pieds ao/ésas, t<mwt ’ *inal c0 n,e8t plue de 
coûter, a. - ai. c»est des deux Soeurs qu’il faut
deleine seulomonL» • j la meilleure part, elle ne 
dire : Elles ont.©***181
leur sera - pas

? . ,.h n dfanoisnnes pécheresses, d’ancien-
\ *«* r

, .je devine votre objection et 
(a: Phrase barre©J 
Je veux y répondr .
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pas la mort du pé- 
qu’ll vivo.(a)

nus détenue3 *
Vous ne oote àdepuis longteuna® aa*2* Æ à*Sj àCG RoliSleuse3! 
n’est nnn to. a£8» mais OP, ... .' tt co^®» cela se volt 
gû rr ndéc’ e’ï*r^8 ‘due nouv-îiV °z n*avait ras vu encore : 
Mou? t épreuvc 4 ™ 5 années
iaiwi ^°hte barri r^enoî’ 089 32183 voient tout 

vie lu îofvT et 31 > 93 33 «ornent so- 
î f111’8 ôt a® pieu se fait entendre à

places tst marquée d ’av^ aa°hent y répondre, leur 
aînees; et ces milieu de leurs Soeurs
ne craindront pas de à'+ l ces âmes héroïques
virginale qU»elles’ noSS? ®Vae part âe la ®™ron»® 
tager sans retour à 2. nt a lenr front, pour la par- 
prenant par la main Pauvres fleurs flétries, et les 
les, sur ce trône dô •>? Jîs /aire asseoir à côté d’el­
les étaient descenduesJg^ité chrétienne dont el-

étonné! étonne. - Ah! Jésus m’a bien plus
étonné ! Et si ^oue ©tes tentés de --enrocher à ces e«MBlv8, :evS UrJ ï-ataes- 
.ei tout^d abord vos reproches à Jésus-Christ, puisque 
lui, la oamtete même, il s’est assimilé au pêché pour 
nous, aiin que noue pniesions,par lui, devenir des 
âmes pures et saintes devant Dieu - pro nobis -oeccatum 
fecit, ut nos efficeremur juetitia Bel in ipso".

Ah! nous nous étonnons de ces excès de misé­
ricorde envers des âmes qui se sont repenties, c’est 
comme nous nous scandalisons même quelquefois, de voir 
de grands pécheurs rester1 impunis, tandis qu’ils sont 
dune le mal et y persévèrent, c’est oue nous n’enten­
dons rien aux choses âe Dieu. C’est aussi que nous a- 
vons 'J a vue très courte, tandis que Dieu, lui, voit ce 
qui doit venir. H dissimule les péchés des hommes, il 
fait corne s’il ne les voyait pas bien souvent, c’est 
qu’il espère les voir venir a repentance. » JJ-ls n y 

In « +m?t Te temps de les punir; il peut 
jrento patience^ 11^

vivo rare. ( Sap .1,1- > e j s se et
cheur, mais qu ii “

« „. s feu du ci el 
(a; Notes nar&inal®rsOnt ses enfants 
il nous est bon.. âu pécheur . 
il ne veut pas la «orv

ville coupable -
- dissimule
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C*Ogt ••
refusé ' de X?0 Saaa^itain»e0 aisciPl®s s’indignèrent 
lui dirent ^ev°lr leur .,tXen ^aine a°e Juifs,avaient feu auM? 7*1S • votSL;n?re (Luc.9,53} : Seigneur, 
--/« <*1 r r.'7 &®8cen4e anr 101ne n°us oomiandlons au 

f^8 108 repri? (t qu’n 108 0Qa®UB® ?
Z2U?»^fî save£ de quel ?» Îîez~vona>19ur 4it “ 11 ) 
fte 1 hom.o c»ôlt p£s VqS W Y°us ®te0- “ L« Fils 
sauver (nuo. Qt5gj (&} ^ aerare Les âmes, mais les

XX Voti 3 i
contre les pécheur 3 ^xîCXTe a v°us, de vous indigner 
oes "mes-lù VOUS <înnt \'+ (I^CMer IôWP aort» car 
comme telles a.. étrangères* vous les regardez 
oeuvre, elles sont L’ien! slle3 sont son
ni ae résoudra *'1,-,^" infants. il ne peut les haïr 
Et voilà nourtmX^le& puniï*‘ l11’'1 Le dernière extrémité.- 
eont vôtres î?°i V°'1S Xeur rayonnez, e’est qu’ils 
omnibus- rmÀrX'. v?us ai®ez leurs âmes - Parois autem 
{o.., yt’4| Xa° Vua üunt»domine, qui amas animas .I bap.AX, i t J

, 21 l ''xo i5ieu Pardonne aux plus grands pêcheurs 
qu&na ils se repentent, soit! je le trouve bon, et 
il serait malheureux qu’il en fut autrement, mais 
est-il croyable que Pieu appelle ces âmes à l’honneur 
de devenir ses épouses?.. K’est-ce pas une insulte et 
presque un blasphème de le oroire ?

lies Frères, que cola soit, rare 
le but de 1’Oeuvre n’est-il pas 
âmes à la vie religieuse, mais 
à chacune d*elles le degré à’u- 
vooation et leur attrait réelame: 

s autres plus haut, quelques unes 
rau niveau des religieuses 

s''étaient vouées à leur formation.

Nullement, 
j’en conviens, aussi 
d’attirer toutes ces 
unirai.eœent de donner 
ni on à lieu que leur 
les unes plus bes, le! 
au derr ' suprême et Jusqu 
elles-mêmes qui c’

r-w si VOUS vous étonnez encore de voir Pieu 
dans ces rangs, Je vous rapnel- 
4«V***«? 1

. . -a ri t un Jour un grand souper auquel 
.jn nom-c^ ' ;123. Et l’heure du souper

il invita plusieurs .'^Qur aux invités de ve- 
vübu, il envoya son serv^

quelque temps de là, la 
(a: Note ^arft^version 
Samaritaine et oou



nir.que tout était cert, v
J’ai acheté iLrie 
ment que j» 
moi.

eu y>-

>j -

■ (

^AfASTE'2'

Combien d’ames que Eotre Seigneur avait 
conviées à son festin, à la vie religieuse et qui ont 
trouvé des prétextes pour ne pas répondre à son ap - 
pel, parce qu’elles se sont laissé absorber ou sé­
duire oar les préoccupations ou par les joies du mon­
de ? -Notre Seigneur, à son tour, les a laissées de 
côté, et la grâce qu’il leur destinait, il l’a repor­
tée sur d’autres, car il lui importe peu d’avoir tel­
le nn telle ?me. il est assez puissant pour transfor- 
mer des ulerîes en des fils a-Abrahum, et des âmes mer des pierre» « d’élite (on le voit tous les jours . 
vulgaires «n»««4 «“»•«»“, ânes, et 11 a ait à 
Dieu a aono e, amenez - mol loi les pan-
ses serviteurs ■ - - 3aint François de Sales a ré- 
!”8.eî institué un Ordre dont la
pondu à l’appel • toutes les règles d’alors, pût 
règle plus douce q à tous les ageg et à toutes 
s’accommoder & ^eufl.',nté Les Soeurs de la Visitation 
les conditions de ’ ieurs bras à toutes les voca- 
ont ouvert g®rifrea®®TSonnes qni» Jusque là, étaient 
tiens, même à °-eG ^«communautés par suite de leur 
exclues de toutes -^ité corporelle.
âee ou de quell’i^ lnJ1

»2^*8n®^rent à a'êxodT tous» comme de cou- 
Qaison P~er : Le PreQier lui dit : 

uille la voir- .^ilpaSne» il faut absolu- 
T,. ’ Je vous er. prie, excusez -

boeufs, et je vais^nachGt<5 cinq oouptes de 
de excuser. en fa^e l’eS8al> jJ voufprie

Je ne puis donc : ,T*ai épousé une femme,

tout cela à son de retour, annonça
irrité dit à son servitJ^J018 le Pôrü ûô famille 
places et par ies ,c< ,û'jr. : Va bien vite dans les 
vres, les infirma la cité» ®t tous les pau-
araène-les ici. ” ’ avcngles et les boiteux, 
fait ce auetv^SîniUur lni ait : Seigneur, J’ai 
pîCe eneore US &Viez aœuaao4é’ H ÿ a di la 

rtone Toc «u» j'e “‘a^tre dit à son serviteur : Va îînSAXïS cheraiûs ôt 16 long des haies ,et fais entrer; 
je veux <pie ma maison soit plein©.

àt Je vous le déclare, pas un seul de ceux 
que J avais conviés ne goûtera de mon souper . (Luc 
14,16-24)
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(l’asile où ei*i^Veu^^es 8euic>o »
Vie n>ll«leuja“ *»««*

aveugles âi's ™a^'- «eeont à Parts  soeurs

les filles tombées2 ?^'*^orie est exclue encore : 
Oeuvre de Béthanie’ Gnciennes libérées surtout -



Le Comité.
464

Exorie. (a)

Notre Dame de la Salette - Il ne semble 
qu*elle noua sourit.

Les Pères de la Salette.

De tous les dévouements, Quel est le plus glorieux à Dieu ?

Quelle est l’Oeuvre qui semble réaliser le mieux cet Idéal ?

Péroraison.

•^ue pouvez-vous pour cotte Oeuvre? Dormes, ne 
calculez nas - Devriez-vous ce soir et demain et pendant 
toute une semaine, pour réparer l’échec fait à votre 
hourse, tous réduire au Pi™ strict necessaire, Je ne 
tous plaindrais pas, et les an«es vous porteraient envie!

Sous avons promis à Dieu que ras un «^«.4 demeurerait stérile entre nos mains, et\u*un lour1^116 
»•-. tout serait consacré à lui sauver des âmes'ou 
des fondations semblables, ou à en préserver d’autres a ces malheurs, car vous l’avez compris, si elles sont û8 
tombées si bas, pour plusieurs, c’est autant la faute d» la condition et des dangers où elles ont été exposées ° 
’fous avons vu, touché du doigt cette plaie; n y a ouàl- 
Que chose À faire là! et nous savons des âmes généreuses 
Qui sr en uréoccup^Ht y songent sérieusement•

(a) Sote sur feuill£
séparée.
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de Quel ~* • •

Abel et Caïn.
Vous ne savez

® ieil » » e gt; j n'a *1 *•
amour, xl ne les p^ J-®8 ' aes Ia mesure do leur 

8 qn à cette balance.

II.

ne orientJpas.^?rBéth®nle °St iCi *es peraonnes ^ul 

Traditions i-eSti°Û 3-6 Wffl * Calvaire - résurrection.

Marthe et Marie
Marie et Lazare
S. Maximin.
Parabole - exite per sepes.
So François de Sales
Oeuvre des Jeunes aveugles -
Petites Soeurs des Pauvres
Oeuvre de Béthanie

M. M t astê^X^

!&) Mote sur
feuille eéparie-

clh. J
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' '. .........a i » -,
inviolable ^lus aiaA „ w.

1X13 sa vert,, 1 Jl^re restant toujours 
T, ’ tou<Jours immaculée ?..
XX *y i *

i»«nÏÏS aurons ooca9ïonCyStère caché, croyez-le bien, 
1 analyser piUs loi^ v 3ans doute de le sonder et de 

a•'tendantt voici deux réponses:
nos chutes et nos in^-rn+Tf’ 5x>^re Ms ère, il prévoyait 
constamment fidèles rL i ^^®s» il savait que les ânes 
la terre, et par CGR ' seraient qu’une exception sur 
voulu ranimer l'esX^ÏÎ8’ ces paroles, il a 
un Jour faillir «+~"i ancG d® tant d’âmes qui devaient 

-1- _es exciter à un généreux retour.

fols tomb&B,’ a a™s 08 retour d'ânes autre- 
tuelque chose ^«flnlssablo :
mêmes ouanfl r~. Vnalo^e * ce que nous éprouvons nous- 
ÏX?®’ aî‘; ««*• horrible, aorès un nau-

eï?ï01r toat englouti, eirps et biens, 
‘‘ i c' 'J a-coup revenir sain et æ.uf, un ami, 
Y21 5e* Uîr enfant bien-aimé. Nous n’aurions pas tant
de lolie Joie à le retrouver, à le revoir, si nous ne 
l’avions cru perdu déjà et perdu pour toujours.

Maintenant, si vous me demandes quelle est à 
mon coeur la plus douce et la plus suave émotion, ou 
celle causée par la vue d’une vertu sans tache ou d’une 
vertu reconquise, (b) Je vous répondrai que l’une et 
l’autre ont leur chaîne propre et qu’on ne les peut com­
parer. L’une a plus de parfum, de suavité; l’autre cause 
une ■'oie nlus vive, ulus inattendue. L’une, on l’admire, 
elle' captive, elle séduit, l’autre étonne, émeut et ren­
verse .

Ou plutôt Je vous dirai : lîe me demandez ras 
le choisir entre ees lieux atalrables choses, ou s'il 
fratwe ]• choisisse., eh bien! Je les choisis toutes 
deux.

, i rVvme âne toujours fidèle ou d’une 
(b: Texte barre:) a ur 
âme ainsi régénérée.
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plu^ oeau, pins enivrât r^r's’ voulez-vous un spectacle 
encore que celui etc...

panèrent touinJj0®31®8’ quanà 11B s’attachent à une âme, 
Se Queînue en ratour <^8G’ ^i01^e avan" 
înrî’ou soïïS01^ et s’ils la trouvent dépouillée de 
Sne à S?* U! la jettent. Dieu, Quand il se 
donne a .nie AsJÔ ne demande qu’à lui donner : il a assez 
en lui ®®ul pour donner à cette âme tout ce qu’elle n‘a 
pas ou tout oe qu’elle a oerdu et raille fols plus encore. 
Il ne lai demande w qu’ une chose, ce sans quoi l’amitié 
n’est point, il lui demande son amour. Si une fois elle 
aime, il suïfit; Dieu, ne lui demandera pas compte du 
reste, et quel qùe soit son passé, plus elle aimera, 
plus elle sera aimée, et si elle surpasse en amour une 
âme toujours fidèle, Dieu l’henorera aussi de plus d’a­
mour .


